
«Les droits de l’homme sont dans une phase de fa tigue. Nous de vons leur don ner un nou vel élan.
Et évi ter que la bu reau cra tie ne tue l’es prit ini tial du sys tème.» Igna zio Cas sis, qui s’ex pri mait pour la
pre mière fois de vant le Conseil des droits de l’homme, livre sa vi sion de la Ge nève in ter na tio nale.

C’est la pre mière fois qu’il s’ex pri mait à la tri bune du Conseil des droits de l’homme de l’ONU à
Ge nève, qui vient d’en ta mer sa 37e ses sion lundi. Le chef du Dé par te ment fé dé ral des af faires étran- 
gères Igna zio Cas sis dresse ce sombre constat: «L’exis tence d’un sys tème in ter na tio nal fonc tion nel
re po sant sur les droits de l’homme n’a rien d’une évi dence.» Quelques heures plus tard, le conseiller
fé dé ral s’est adres sé à la Confé rence du désar me ment pour ti rer la son nette d’alarme face au risque
nucléaire.

Quel rôle vou lez-vous don ner à la Ge nève in ter na tio nale pour me ner la po li tique étran gère de la
Suisse? Dès mon en trée en fonc tion, le 1er no vembre, j’ai en voyé ma pre mière lettre au can ton et à la
ville de Ge nève, aux Na tions unies pour dire à ces ac teurs que je comp tais sur eux. Je suis ve nu à Ge-
nève pour vé hi cu ler le même mes sage en dé cembre. C’était un si gnal clair de ma part. La Ge nève in- 
ter na tio nale nous sert à bâ tir la ré pu ta tion d’une Suisse in ter na tio nale, ac tive sur le plan glo bal, mais
dis crète, se lon le ca rac tère de ses ha bi tants et sa tra di tion des bons of fices. Je suis fier de consta ter
que la Con fé dé ra tion a pu se for ger une telle ré pu ta tion grâce à Ge nève. Notre rôle est re con nu sur la
scène in ter na tio nale.

Dans la trans for ma tion nu mé rique de la so cié té, la Ge nève in ter na tio nale a-t-elle un rôle à jouer?
La nu mé ri sa tion bou le verse notre exis tence, pose des risques de cy ber guerres. Il faut se de man der

Le conseiller fé dé ral char gé du Dé par te ment fé dé ral des af faires étran gères, Igna zio
Cas sis, a pour la pre mière fois pris la pa role à la tri bune du Conseil des droits de
l’homme et à la Confé rence du désar me ment. Il ex plique sa vi sion de la Ge nève in -
ter na
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comment pré ve nir de tels conflits. Je vais m’en ga ger for te ment à ce que la Ge nève in ter na tio nale soit
au coeur des ques tions de gou ver nance mon diale de l’In ter net. Elle a une ex per tise unique au monde
sur la gou ver nance. Nous n’avons peut-être pas la Si li con Val ley, mais nous avons l’EPFL et l’Uni ver- 
si té de Ge nève.

La cher té de la Ge nève in ter na tio nale, un risque de dé lo ca li sa tion de cer taines or ga ni sa tions? New
York et Vienne ne sont pas moins chères. Et puis Ge nève a le grand avan tage de pou voir s’élar gir, si
né ces saire, aus si bien sur sol suisse qu’en France voi sine. Elle abrite plu sieurs langues, une mul ti tude
de cultures dans l’es prit même de l’ONU. Nous fai sons des ef forts pour dé ve lop per les meilleures
condi tions-cadres pos sibles. Quand le par le ment dé cide de vo ter un cré dit cadre pour la ré no va tion
du Pa lais des Na tions de quelque 440 mil lions de francs, ce n’est pas évident. Le reste de la Suisse se
de mande à quoi rime la Ge nève in ter na tio nale. Tout est donc dans la for mu la tion. Il im porte de par- 
ler da van tage de la Suisse in ter na tio nale que de la Ge nève in ter na tio nale.

La Ge nève in ter na tio nale reste mé con nue dans cer tains en droits de Suisse ro mande, en Suisse
alé ma nique et au Tes sin. Nous n’avons pas as sez com mu ni qué à l’in té rieur de la Suisse. Je crois qu’on
peut en core faire de gros pro grès pour ren for cer le sen ti ment d’uti li té de la Ge nève in ter na tio nale
dans l’iden ti té du pays.

Le Conseil fé dé ral vient de re fu ser la mo tion d’un par le men taire ex hor tant à ra ti fier au plus vite le
Trai té onu sien sur l’in ter dic tion des armes nu cléaires. N’est-ce pas en contra dic tion avec la mis sion
hu ma ni taire de Ge nève? Non, quand il y a des trai tés im por tants, il faut se don ner le temps né ces- 
saire pour en éclai rer tous les points. La pré ci pi ta tion n’aide ja mais. Si nos ser vices nous disent at ten- 
dez, nous de vons en core ana ly ser le trai té, nous de vons les écou ter. Sur le plan hu ma ni taire, je vous
ras sure. Les Suisses sont très fiers de la Croix-Rouge in ter na tio nale. C’est en tré dans les coeurs de
plu sieurs gé né ra tions. Et même si le CICR n’a pas grand-chose à voir avec la Croix-Rouge d’un point
de vue ju ri dique, c’est la même marque, le même logo. L’exemple du CICR montre à quel point les
Suisses peuvent être fiers d’une or ga ni sa tion an crée dans leur ter ri toire.

Mais cer tains es timent que le CICR est de moins en moins suisse… Je peux ima gi ner ce dis cours à
Ge nève. Mais al lez à He ri sau. Tout le monde dé cri ra le CICR comme une chose sa crée. Ce la dit, je
suis convain cu que la Suisse est forte quand ses ins ti tu tions sont for te ment an crées dans la po pu la- 
tion. UBS, dont la ma jo ri té des ac tions est en mains étran gères, n’est plus suisse de puis long temps.
Ce n’était pas éton nant que le peuple suisse ait re nâ clé à l’ai der au mo ment de la crise. Au jourd’hui,
UBS s’est ré ap pro prié une iden ti té suisse et re de vient forte au ni veau in ter na tio nal. Au cours des trois
der nières dé cen nies, on n’a pas as sez mis l’ac cent sur ce lien entre fort an crage na tio nal et fort im pact
in ter na tio nal. Aus si le CICR res te ra fort s’il reste for te ment an cré en Suisse.

Au Conseil des droits de l’homme (CDH), vous avez fait ré fé rence aux 70 ans de la Dé cla ra tion
uni ver selle des droits de l’homme. Un do cu ment qui reste im por tant? J’ai po sé une ques tion rhé to- 
rique: a-t-on en core be soin d’une telle dé cla ra tion? Ma réponse est ca té go rique: plus que ja mais. Plus
on s’éloigne de la Se conde Guerre mon diale, plus il nous fau dra mettre les pro jec teurs sur les ins tru- 
ments de pré ven tion des conflits, ce d’au tant que nous vi vons une pé riode agi tée. A l’ave nir, j’ai me- 
rais je ter une lu mière nou velle sur ce qui existe de puis long temps et qui fonc tionne. Mais je sou haite
l’ex pri mer de fa çon plus di recte. Ici au Pa lais, j’ai pu le consta ter, le lan gage est très onu sien, ré pé ti tif,
très ri tuel un peu comme à l’église. Pour la po pu la tion, c’est par fois dif fi cile à suivre.

Les Etats-Unis sont très cri tiques à l’égard du CDH, un or gane créé sur pro po si tion de la Con fé dé- 
ra tion. Ils exigent des ré formes. La pire chose se rait de ne pas avoir de cri tiques. Ce la vou drait dire



qu’on fait fausse route. Les cri tiques doivent être construc tives et per mettre de se re mettre en ques- 
tion. La cri tique des Etats-Unis est bien ve nue pour au tant qu’elle vise à faire évo luer ce

«Il faut évi ter que la bu reau cra tie ne tue l’es prit ini tial du sys tème»
pi lier de l’ONU (droits de l’homme). Si par contre leur cri tique est des truc trice, ar guant qu’on n’a

plus be soin des droits de l’homme, j’y se rais fa rou che ment op po sé. Il reste que nous avons une bonne
relation avec les Etats-Unis. Nous de vrons peut-être l’amé lio rer, ce d’au tant que nos rap ports avec
l’UE sont ac tuel le ment em preints de las si tude.

Lundi, vous avez in sis té sur la né ces si té de ren for cer l’in fra struc ture des droits de l’homme… Les
droits de l’homme sont dans une phase de fa tigue. Or ce n’est pas le mo ment de re lâ cher l’ef fort.
Nous de vons leur re don ner un nou vel élan. C’est pour quoi il faut évi ter que la bu reau cra tie ne tue
l’es prit ini tial du sys tème. J’en tends exac te ment la même chose au ni veau eu ro péen. Il faut évi ter que
la bu reau cra tie bruxel loise ne tue l’es prit de l’UE. Nous de vons tou jours être ca pables de nous po ser
les ques tions fon da men tales et ne pas lais ser l’ad mi nis tra tion de ve nir la fi na li té de notre ac tion.
▅


